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 démarche 

évolutive

du simple au 

complexe

 qui fait le pont 

avec les sciences 

humaines et 

sociales, donc 

forcément 

transdisciplinaire



Derrière le 

moindre fait 

social, il y a 

tout ça…





Ce soir :

un concept par rencontre 

pour se faire une base 

commune 



Ce soir :

puis de plus en plus 

d’accroches possibles pour 

élargir la discussion



Pour parler par exemple de :

Émotions     Conscience      Cerveau prédictif

Intelligence artificielle     Libre arbitre    

« soi » multiple     Importance du contexte social





Les niveaux d’organisation





Se voir de l’intérieur, 

en tant que sujet qui 

en possède un et qui 

ressent les états 

physiques de 

son cerveau 

(« à la 1ère personne »)

Voir le cerveau 

de l’extérieur, 

comme n’importe quel 

autre objet qu’on 

peut étudier

(« à la 3e personne »)

Subjectivité et objectivité dans les « sciences cognitives »



Le seul cerveau qui tente de 

se comprendre lui-même 

dans une démarche 

intersubjective

basée sur des observations 

(objectives) qu’on appelle 

la science !





(Crédit : modifié de Robert Lamontagne)

Nous sommes 

le fruit d’une 

triple évolution !



(Crédit : modifié de Robert Lamontagne)

Évolution cosmique,       chimique        et biologique



Propriétés 

émergentes

Niveaux

d’organisation

L’individu

Résultat des 

niveaux biologiques

sous-jacents…

…et des 

contraintes 

imposées par les 

niveaux sociaux

et écologiques

qui l’englobent





86 milliards 

de neurones

(et autant 

de cellules 

gliales)



Si l’on comptait 1 000 connexions 

pour 86 milliards de neurones à 

raison de une par seconde, cela 

prendrait environ…

…2,7 millions d’années !

Chaque neurone 

peut recevoir

1 000 et même

jusqu’à 10 000 

connexions



Or on a tous commencé 

par être un ovule fécondé



D’où le problème : 

comment placer 

86 000 milliards de connexions neuronales 

avec 22 000 gènes ?!



En jouant…

Rôle central de l’interaction 

avec l’environnement dans 

le développement







Stimulus neutre : 

habituation



Stimulus 

nociceptif : 

sensibilisation, 

alarme

Des « régularités du monde » sont 

encodées dans le système nerveux



Stimulus gratifiant : 

plaisir, récompense

Des « régularités du monde » sont 

encodées dans le système nerveux



Des « régularités du monde » sont 

encodées dans le système nerveux







Stimuli 

symboliques 

abstraits : 

apprentissage 

sémantique

Stimuli moteurs : 

apprentissage 

procédural



http://www.sciencemag.org/content/314/5805/1554/F1.expansion.html






« Je suis effrayé par les automatismes 

qu'il est possible de créer à son insu 

dans le système nerveux d'un enfant. 

Il lui faudra dans sa vie d'adulte une 

chance exceptionnelle pour s'évader de 

cette prison, s'il y parvient jamais. »

- Henri Laborit









Il n’y a pas de « centres de » 

quoi que ce soit dans le cerveau, 

seulement des réseaux



Réseau du 

mode par 

défaut

(tournée vers

“l’intérieur”) 

Actif 

quand :

- hyperactivité lors de dépression

- baisse de connectivité avec l’Alzheimer

(mémoire et construction du “soi”)

- notre esprit vagabonde 

(quand on est « dans la lune »);

- on évoque des souvenirs personnels;

- on essaie de se projeter dans des 

scénarios futurs;

- ou de comprendre le point de vue 

des autres.



Cortex 

associatif, 

multimodal



Cortex 

associatif, 

multimodal



https://www.upopmontreal.com/wp-

content/uploads/2018/04/2018-04-09-UPop-RNA.pdf

Quelques bases 

générales sur l’IA

Crédit : Guillaume Chicoisne

https://www.upopmontreal.com/wp-content/uploads/2018/04/2018-04-09-UPop-RNA.pdf


https://www.upopmontreal.com/wp-

content/uploads/2018/04/2018-04-09-UPop-RNA.pdf

https://www.upopmontreal.com/wp-content/uploads/2018/04/2018-04-09-UPop-RNA.pdf


https://www.upopmontreal.com/wp-

content/uploads/2018/04/2018-04-09-UPop-RNA.pdf

Generator taking random vector as input to generate fake images of  digits.

IA « générative »

https://www.upopmontreal.com/wp-content/uploads/2018/04/2018-04-09-UPop-RNA.pdf


Generator taking random vector as input to generate fake images of  digits.

https://microsoft.github.io/Workshop-Interact-with-OpenAI-models/llms/

« Grands modèles de langage » (LLM, en anglais) :     

ChatGPT, Gemini, Claude, etc.

https://microsoft.github.io/Workshop-Interact-with-OpenAI-models/llms/




Beaucoup grâce aux 

rythmes cérébraux !

Comment se trouvent les 

assemblées de neurones 

qui participent à 

un même réseau ?



Notre cerveau est 

un générateur de rythmes 

endogènes qui constituent 

son véritable langage



Soit de circuits particuliers

Qui proviennent soit de canaux



C’est cette synchronisation 

qui permet aux neurones de 

former différents réseaux 

plus ou moins stables. 



Qui est alors « le vrai moi » ?





Dans une journée, on prend des dizaines et des 

dizaines de décisions sans y penser vraiment…



les données expérimentales 

n’appuient pas le schéma classique : « décision  préparation du mouvement  action »

Pour les décisions simples et rapides

Comment prend-on alors toutes ces décisions ?



Il faut repartir de comment ça s’est passé depuis toujours dans la nature…

…où l’environnement suggère certaines opportunités d’action. 



et déclenchement

de l’action 



- Émotions

- Besoins physiologiques

- Souvenirs

- Etc.

On simule

différents coups 

pour en évaluer 

les avantages / 

inconvénients

Comme le lion prépare 

ou simule une activité 

motrice potentielle vers 

trois groupes de zèbre.



https://www.semanticscholar.org/paper/Premotor-cortex-activation-during-

observation-and-Grafton-

Fadiga/73f6e125c380b28fc6bd0e826b93803d67dcaccd

Cortex 

Prémoteur

(main)

Ou comme un humain qui voit une tasse 

simule sa préhension en préparant

les systèmes moteurs correspondants.

Or simuler, c’est un peu comme « prédire » ce qu’on pourrait faire avec.

Ce qui nous a permis de comprendre la nature profonde de notre cerveau…

https://www.semanticscholar.org/paper/Premotor-cortex-activation-during-observation-and-Grafton-Fadiga/73f6e125c380b28fc6bd0e826b93803d67dcaccd


Il n’est plus vu comme un simple organe

de “traitement de l’information” 

qui attendrait passivement ses inputs, 

bref comme un ordinateur… 

Notre cerveau est une machine pro-active 

qui tente constamment d’anticiper

ou de prédire la forme des signaux sensoriels

qui lui parviennent, de leur donner du sens.



Autrement dit, le cerveau est un organe

apprenant les régularités de notre environnement



et de générer à partir de ça

les meilleures hypothèses

pour expliquer des signaux

ambigüs fournis par les sens

et pour choisir la bonne action.

Autrement dit, le cerveau est un organe

apprenant les régularités de notre environnement

ce qui lui permet d’encoder tout un lot 

d’attentes inconscientes



Et on va “voir le monde” en appliquant ces prédictions, souvent de manière

automatique et inconsciente (les préjugés, les attentes, etc…).

Comme le montre cette expérience célèbre publiée en 1949 

où des cartes à jouer ont été présentées très brièvement 

à des sujets qui devaient les identifier…





Il devient alors possible de reconsidérer les 

émotions à la lumière du cerveau prédictif, 

mais avec des prédictions tournées 

vers l’intérieur du corps.

« Du point de vue de votre cerveau, votre 

corps n'est qu'une autre source 

d'informations sensorielles. »

- Lisa Feldman Barrett, 



«Nous créons nos émotions à partir de sensations 

corporelles, d'expériences passées et de l'apprentissage

de concepts émotionnels appris de nos parents et de 

notre culture. 

Bref, nos émotions ne sont pas des réactions au monde, 

mais une invention de notre cerveau pour expliquer la 

cause de nos sensations et de nos actions.

- Lisa Feldman Barrett, 
director of Northeastern University's 

Interdisciplinary Affective Science Laboratory

Cette sensation dans mon ventre, 

est-ce parce que j’ai faim, parce 

qu’ai peur, parce que je suis 

amoureux, etc ?

Le contexte , souvent 

socioculturel, va nous aider 

à mieux cerner l’émotion…
 Anecdote 

de Lisa Barrett…



On en arrive à une conception totalement intégrée 

du « cerveau-corps-environnement » qui est :



incarnée



incarnée

située



incarnée

située

étendue



Crédit : Sanneke de Haan, Enactive Psychiatry (2020)

et énactive !



Une personne 

humaine est 

maintenant 

considérée 

comme 

ce système 

dynamique

complexe

d’un cerveau-

corps  

indissociable 

de son milieu…



…qui fait 

l’expérience 

intime de ce 

sentiment 

d’être « soi ».







C’est par le langage qu’on exprime cette richesse socio-culturelle.



À travers des 

mécanismes complexes 

mais complètement 

automatisés, 

on va pouvoir articuler 

une impression,  

un jugement 

ou une idée.



…qui va être 

comprise par 

analogie avec 

d’autres référents…



L'analogie dresse un pont

entre un phénomène dans 

le monde présent et une 

expérience passée

mémorisée. 

Elle nous permet de penser

et d’agir dans des 

situations inconnues.

https://www.scienceshumaines.com/l-

analogie-moteur-de-la-pensee_fr_374.htm

mai

2010

Faire une analogie, c’est discerner une ressemblance 

entre des phénomènes apparemment différents.

On peut dire qu’un tuyau ou une route fait un « coude » parce qu’ils changent 

brusquement de direction, comme le fait souvent notre bras et notre avant-bras.

Bref, elle a un caractère prédictif.

https://www.scienceshumaines.com/l-analogie-moteur-de-la-pensee_fr_374.htm


« Nous affirmons que la cognition est constituée d’un flux 

ininterrompu de catégorisations 

et qu’aux racines de la pensée se situe non pas la classification, 

qui place des objets dans des cases mentales rigides, 

mais la catégorisation/analogie, dont dépend la remarquable 

fluidité de la pensée humaine. »

2013



…ce n’est pas 

parce que 

c’est « juste » 

des mots…

Donc quand on 

comprend une analogie...

Je te donne 

ton 4% !



…que cela n’amène 

pas des réactions 

physiologiques !

…ce n’est pas 

parce que 

c’est « juste » 

des mots…

Donc quand on 

comprend une analogie...

Je te donne 

ton 4% !





- Justification de nos 

comportements

- Expression des émotions 

et des sentiments

- Discours logique

 CONSCIENT



C’est ça 

que notre 

cerveau 

projette par 

défaut sur 

le monde…

Habitudes, 

automatismes de pensée,

préjugés, modèles du monde, etc.

 Et c’est très peu conscient !



Devient-on alors « un peu plus libre » ?

Et ça demande un veritable effort pour exercer sa pensée

critique parce qu’il faut dans un premier temps faire taire

l’irrépressible envie de donner son assentiment

rapide qui nous vient spontanément devant l’apparente

logique des discours politiciens.

On l’a vu, en politique, on cherche à 

nous garder le plus possible les 

réponses automatiques, émotives, 

comme la peur de l’autre, les promesses 

de jobs ou de baisse d’impôts.



Aussi, les contraintes de la vie 

matérielle peuvent être très difficiles 

dans un monde capitaliste 

quand on est au bas de 

l’échelle socio-économique.

A. Mani et al., Poverty impedes

cognitive function, 

Science, 2013.

La pauvreté, c'est 

mentalement  fatigant
http://www.lesoir.be/308147/article/actualite/sciences-et-

sante/2013-08-29/pauvrete-c-est-mentalement-fatigant

How Poverty Changes the Brain  (2017)
https://www.theatlantic.com/education/archive/2017/04/can-brain-science-pull-families-out-of-poverty/523479/?utm_source=fbb

« Lorsqu'une personne vit dans la pauvreté, de plus en plus d'études 

suggèrent que [l’amygdale] envoie constamment des messages de peur 

et de stress au cortex préfrontal, ce qui surcharge sa capacité à résoudre 

les problèmes, à fixer des objectifs et à accomplir des tâches […] »

http://www.lesoir.be/308147/article/actualite/sciences-et-sante/2013-08-29/pauvrete-c-est-mentalement-fatigant
https://www.theatlantic.com/education/archive/2017/04/can-brain-science-pull-families-out-of-poverty/523479/?utm_source=fbb




étapes un peu 

présentée à la 

On peut d’abord distinguer le niveau de conscience : comme être éveillé ou rêver

par opposition aux situations où la conscience diminue ou disparaît (sommeil, coma, anesthésie);







http://pvsamplersla5.immanens.com/fr/pvPage2.asp?skin=pvw&puc=3220&pa=contents&nu=last

Cerveau optimisé pour l’encodage le jour…

http://pvsamplersla5.immanens.com/fr/pvPage2.asp?skin=pvw&puc=3220&pa=contents&nu=last


… et pour la réactivation et consolidation la nuit.

http://pvsamplersla5.immanens.com/fr/pvPage2.asp?skin=pvw&puc=3220&pa=contents&nu=last3/4

http://pvsamplersla5.immanens.com/fr/pvPage2.asp?skin=pvw&puc=3220&pa=contents&nu=last


étapes un peu 

présentée à la 

On peut ensuite parler des contenus conscients,

que ce soit des pensées ou des perceptions du monde environnant;

Clarification « épistémologique »

(sur le type d’explication)

1) la question du « où dans le cerveau »

2) la question du « comment »

3) la question du « quoi »,

qui a donné lieu aux grands

cadres théoriques généraux

qui rejoignent souvent les questions 

ontologiques de la philosophie.

…

1990

2000

2010

…



4) La théorie du 

« predictive processing »

1) La théorie de 

l’espace de travail 

neuronal global
2) La théorie 

des processus 

récurrents

3) Les théories d’ordre supérieur
5) La théorie de 

l’information intégrée



4) La théorie du 

« predictive processing »

1) La théorie de 

l’espace de travail 

neuronal global
2) La théorie 

des processus 

récurrents

3) Les théories d’ordre supérieur
5) La théorie de 

l’information intégrée





L’
Quelle conception de l’être 

humain ressort de tout ça ?



Nicolas Copernic

(1473 – 1543)

Charles Darwin (1809 – 1882)
Sigmund Freud

(1856 – 1939)



Henri Laborit  (1914 – 1995)
(2023)



lignée évolutive trajectoire de vie

DD D

http://www.sciencemag.org/content/314/5805/1554/F1.expansion.html


Comment Laborit explique-t-il alors 

cette sensation de liberté que nous ressentons ?

« La sensation fallacieuse de liberté s'explique du fait que ce qui 

conditionne notre action est généralement du domaine de l'inconscient, 

[ au sens de tous nos apprentissages implicites… 4e rencontre ]

et que par contre le discours logique est, lui, du domaine du conscient.» 

[ rationalisations langagières a posteriori… 10e rencontre ]



- Théories du chaos déterministe

- Indétermination quantique

- Exceptions humaines inspirantes

- Etc.

X



Chose certaine, il faut reconsidérer plusieurs phénomènes 

et leur implication dans nos société : 

- Libre arbitre



Chose certaine, il faut reconsidérer plusieurs phénomènes 

et leur implication dans nos société : 

- Libre arbitre

- Mérite / blâme 

« Tout le monde est libre d’aller coucher sous les ponts, 

mais il n’y a que les pauvres qui en profitent. »

- Henri Laborit



Chose certaine, il faut reconsidérer plusieurs phénomènes 

et leur implication dans nos société : 

- Libre arbitre

- Mérite / blâme 

- Importance du contexte



Chose certaine, il faut reconsidérer plusieurs phénomènes 

et leur implication dans nos société : 

- Libre arbitre

- Mérite / blâme 

- Importance du contexte

- Tolérance

Nous sommes tous 

et toutes le résultat de 

notre histoire de vie… 



Mais alors…  « Si Dieu (ou le libre arbitre) est mort, tout est permis » ? 

comme le faisait dire Dostoïevski à l’un des Frères Karamazov dans son roman du même nom ?

Pas vraiment, justement…

Car à quoi pense notre système nerveux central l’écrasante majorité du temps? 

Aux autres ! À nos amoureux, à nos amis, à nos enfants, etc. 



Sans cesse, le cerveau tente de percer les motivations des autres pour pouvoir 

agir en conséquence. 

Si on passe son temps à essayer de se déresponsabiliser en disant des choses 

comme «j'étais hors de moi» ou «j'ai été émotif, je n'étais pas moi-même»

ça ne crée pas de très bons liens sociaux… 

Or l’espèce humaine a évolué dans 

des groupes dont les individus sont 

extrêmement interdépendants 

et cette coexistence aurait nécessité 

« l’émergence » d’un certain sens 

de la responsabilité. 



le libre arbitre (et la responsabilité personnelle qui vient avec) 

est une propriété émergente propre au niveau social, 

au niveau de l’interaction des cerveaux humains entre eux.

Ou comme Michael Gazzaniga dans son livre de 2012 :

Pour le dire comme le neurobiologiste Thomas Boraud : 

« Il n'y a pas de société possible si l'on ne se sent pas responsable. »



Quand on a l’impression 

de choisir une action, 

c’est le résultat d’un état 

émergent particulier issu 

de notre activité cérébrale 

(donc de bas en haut)

http://www.sciencemag.org/content/314/5805/1554/F1.expansion.html


Quand on a l’impression 

de choisir une action, 

c’est le résultat d’un état 

émergent particulier issu 

de notre activité cérébrale 

(donc de bas en haut)

mais un état qui est 

sélectionné par notre 

interaction complexe avec 

l’environnement social

(donc de haut en bas).

 D’où l’importance du contexte

sur la teneur de nos actions



Quand on a l’impression 

de choisir une action, 

c’est le résultat d’un état 

émergent particulier issu 

de notre activité cérébrale 

(donc de bas en haut)

mais un état qui est 

sélectionné par notre 

interaction complexe avec 

l’environnement social

(donc de haut en bas).

 D’où l’importance du contexte

sur la teneur de nos actions



Sapolsky résume tout ça ainsi : 

« Le blâme comme les éloges et les récompenses n'ont aucun sens. 

Les fondements mêmes du système de justice pénale reposent sur des points de vue médiévaux. 

Et haïr quelqu'un revient à haïr un tremblement de terre.

Rien de tout cela n'a de sens.

Je pense comme ceci depuis l'âge de 14 ans et je peux effectivement fonctionner ainsi environ… 

…trois minutes tous les deux mois !

Il va être extrêmement difficile de tenir compte des implications de tout ça et de les mettre en pratique… »



“Soudainement j’ai eu cette vision 

d’un univers entièrement déterminé et de ma 

place dans cet univers avec tous ces moments où 

on a l’impression de prendre des décisions qui ne 

seraient au fond qu’une chaîne de

réactions causales.

La problème, c’est que dès qu’on se remet à 

interpréter le comportement des gens dans nos 

activités de tous les jours, ça nous est 

virtuellement impossible de conserver cette

vision déterministe des choses…”

John Dylan Haynes, lors d’un déplacement en avion pour aller 

donner une conférence a fait ce constat qui rejoint les 3 minutes 

par 2 mois de Sapolsky…



Autrement dit, socialement,

on semble condamné à 

« faire comme si » 

on était libre.

Cela dit, l’absence fondamentale de libre arbitre 

peut quand même nous paraître un peu désespérant…



Mais si on regarde le cours de l’Histoire, chaque fois qu’on a réalisé que quelque chose ne relevait pas 

de notre libre arbitre, la Terre ne s’est pas arrêtée de tourner et le ciel ne nous est pas tombé sur la tête !

Mieux encore : le monde est devenu un endroit plus humain. 

Quand, à un moment donné, nous avons compris que les sorcières ne contrôlent pas la météo

on a arrêté de brûler vives les vieilles femmes édentées vivant à la lisière du hameau.

Il y a 200 ans, on a découvert qu'une crise d'épilepsie est une maladie, 

et que ce n’était pas un signe de possession démoniaque. 

Au cours des 50 dernières années, on s’est rendu compte que les mauvaises mères de la théorie 

psychodynamique freudienne de la toxicité ne sont pas la cause de la schizophrénie. 

On a découvert que l'autisme n'est pas causé non plus par des mères incapables d'aimer. 

Et on sait maintenant que certains enfants ont des difficultés à apprendre à lire non pas parce qu'ils sont 

paresseux mais parce qu'ils présentent des anomalies dans une couche de leur cortex, ce qui entraîne 

une inversion des boucles fermées dans les lettres, ce qu’on appelle la dyslexie. 

Bref, à chaque fois où nous avons renoncé à l'illusion du libre arbitre,

le monde est devenu plus humain et plus bienveillant. 





Malgré la diversité culturelle ahurissante chez l’humain,

il y a dans toutes les cultures une structure sociale profonde et universelle qui se manifeste dans 

différents domaines comme le magico-religieux, le politique, l’économique, la morale, l’esthétique, etc.





Donc au lieu de se représenter l’être humain comme un espace vide 

d’entrecroisement de multiples contenus culturels, 

il faut reconnaître ces structures sociales humaines universelles qui agissent 

comme points d’accroche des variations culturelles qui façonnent tout individu.

la bipédie, la longue 

vulnérabilité de nos 

enfants, des couples 

relativement stables avec 

une parenté étendue, 

la grande longévité de 

notre espèce avec des 

phénomènes comme la 

ménopause et le 

chevauchement de trois 

générations, etc.

Et ces structures ou contraintes sociales profondes de notre espèce 

dépendent de caractéristiques biologiques propres à la longue 

histoire évolutive de notre lignée d’Homo sapiens (2e rencontre) :



Sciences sociales 

et ses traditions…

Sociologie (Durkheim, 

Weber, Marx… Bourdieu)

Sciences politiques
(Hobbes, Rousseau,

Rawls… Castoriadis)

Économie (Smith, Mill, 

Keynes… Piketty)

Philosophie (Platon, 

Aristote, Descartes, Kant… 

Foucault)

Histoire (Hérodote, 

Tocqueville… Zinn)

Sciences

« humaines »

Anthropologie

Linguistique

Psychologie
Etc.

Sciences 

« pures » 

Neuroscience

Biologie

Chimie

Physique
Etc.



Sciences sociales 

et ses traditions…

Sociologie (Durkheim, 

Weber, Marx… Bourdieu)

Sciences politiques
(Hobbes, Rousseau,

Rawls… Castoriadis)

Économie (Smith, Mill, 

Keynes… Piketty)

Philosophie (Platon, 

Aristote, Descartes, Kant… 

Foucault)

Histoire (Hérodote, 

Tocqueville… Zinn)

Les « sciences cognitives »Sciences

« humaines »

Anthropologie

Linguistique

Psychologie
Etc.

Sciences 

« pures » 

Neuroscience

Biologie

Chimie

Physique
Etc.

???



Sciences sociales 

et ses traditions…

Sociologie (Durkheim, 

Weber, Marx… Bourdieu)

Sciences politiques
(Hobbes, Rousseau,

Rawls… Castoriadis)

Économie (Smith, Mill, 

Keynes… Piketty)

Philosophie (Platon, 
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Primatologie
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D’abord un exemple déprimant…

Lethal conflict after group fission in wild chimpanzees  
(Science, 9 Apr 2026)
https://www.science.org/doi/10.1126/science.adz4944

Une «guerre civile» chez les chimpanzés : Entrevue avec Maud Mouginot

https://ici.radio-canada.ca/ohdio/premiere/emissions/les-annees-lumiere/episodes/1090540/dimanche-

12-avril-2026

Une « guerre civile » au sein du plus grand groupe de chimpanzés au monde

https://ici.radio-canada.ca/ohdio/premiere/emissions/les-faits-dabord/episodes/1090670/les-

rebondissements-autour-du-detroit-dormuz-et-le-lancement-du-dossier-sante-numerique

https://www.science.org/doi/10.1126/science.adz4944
https://ici.radio-canada.ca/ohdio/premiere/emissions/les-annees-lumiere/episodes/1090540/dimanche-12-avril-2026
https://ici.radio-canada.ca/ohdio/premiere/emissions/les-faits-dabord/episodes/1090670/les-rebondissements-autour-du-detroit-dormuz-et-le-lancement-du-dossier-sante-numerique


Fig. 2. Ngogo chimpanzee group size and substructure.

2018 Attaques 

violentes

2013 : 

beaucoup de 

nourriture; 

grand groupe 

très paisible

- Pandémies virales : 

plusieurs individus clés 

meurent

- Changement de mâles 

alpha, groupe de l’ouest 

(d’où il vient), ne le 

reconnaissent pas

« En se séparant, ils ont perdu les 

opportunités d’avoir des interactions au 

quotidien, de régler leurs conflits au jour 

le jour, etc. »

- Iulia Bădescu, primatologue, U de M



Psychologie sociale 
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nous tirer 
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Retour à la primatologie : l’histoire de la « Forest Troop » 



De la primatologie à la psychologie sociale :

le « Nous » versus « Eux » et la peur de l’étranger 

Le primatologue Bernard Chapais, à propos de cette vieille peur de l’autre en nous :

« Il y a des comportements qui viennent de si loin d’un point de vue évolutif qu’on 

ne sera probablement jamais capable de s’en affranchir complètement. »

Et après avoir précisé que ça ne veut pas dire que nous en sommes esclaves, il avait ajouté que :

« Une prédisposition génétique, que ce soit pour un comportement ou pour une 

maladie, peut être déjouée ou contournée si on la connaît et qu’on a les outils 

pour le faire. » 



Et pour Chapais, c’est clair que ces outils c’est le langage et l’éducation, 

qui font défaut aux autres primates. 

En parlant avec les autres et en apprenant plein de choses à leur sujet, 

on va inévitablement accroître notre sentiment de familiarité avec eux 

et donc réduire les tensions. 

C’est pour ça que c’est bon de dire à nos enfants d’aller jouer avec les 

jeunes immigrants du quartier, d’aller chez eux, d’essayer de comprendre 

comment ils vivent, etc. 



Mais ce qui est encore plus encourageant, c’est la rapidité avec laquelle le passage du 

« Eux » au « Nous » peut se faire. 

On parle de « recatégorisations » après seulement quelques interactions positives. 

Sapolsky donne plein d’exemples de ces circonstances improbables et poignantes 

où des ennemis sont devenus soudainement amis.

Dont la fameuse trêve de Noël qu’avaient décrétée des 

soldats britanniques et allemands lors de la Première Guerre 

mondiale. 

En dépit des officiers qui voulaient qu’ils demeurent dans les 

tranchées à se tirer dessus, les soldats adverses ont passé 

la journée à chanter, prier et faire la fête ensemble. Et 

même à échanger des cadeaux et à jouer au foot ! 

Leur allégeance à leur patrie et à leurs supérieurs avait cédé la place à un « Nous » plus important 

pour ces jeunes gens, celui de célébrer comme les gens de leur âge le font à ce moment de l’année.  



Ce dont il faut prendre conscience, c’est qu’en tant qu’être humain, 

on fait tous et toutes déjà partie de plusieurs clans à la fois. 

On a notre famille, nos collègues de travail, notre gang de foot ou de volley, nos vieilles branches 

du secondaire ou du cégep, notre petit cercle de lecture, nos camarades militants, etc. 

Nos sociétés sont rendues tellement complexes qu’on se retrouve automatiquement dans 

plusieurs « familles affinitaires ». 

On a donc clairement avantage à multiplier l’inclusion de tout individu 

dans de nombreux groupes différents ! 

 Un exemple personnel de 

recatégorisation rapide…



« On doit faire attention

aux types de mondes

matériels, numériques et

sociaux qu’on construit,

car en construisant ces

mondes, on construit 

aussi nos propres mind. »

- Andy Clark 

 Apport de la philosophie des sciences cognitives



Pouvoir hiérarchique

Fascisme

« Consentement 

manufacturé »

Abrutissement collectif

Colonialisme

Inégalités sociales

« On doit faire attention

aux types de mondes

matériels, numériques et

sociaux qu’on construit,

car en construisant ces

mondes, on construit 

aussi nos propres mind. »

- Andy Clark 
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Une personne 

humaine est 

maintenant 

considérée 

comme 

ce système 

dynamique

complexe

d’un cerveau-

corps  

indissociable 

de son milieu…



…qui fait 

l’expérience 

intime de ce 

sentiment 

d’être « soi ».

Sentiment qui 

se décline 

en au moins 

4 grandes 

dimensions :



Il y a d’abord 

notre identité 

corporelle 

qui nous vient 

du fait d’avoir 

un « cerveau-

corps ».



Il y a ensuite 

l’expérience 

subjective

d’un « soi » qui 

commande 

à nos actions.



Nos interactions 

avec les autres 

génèrent aussi

un « soi social » 

qui est

Intimement

lié à notre 

« soi narratif », 

le récit qu’on a 

sur nous-même.



Finalement, 

nos capacités 

de réflexion 

existentielle 

peuvent nous 

amener

à considérer 

qu’on a de 

multiples « soi »



Il y a certains états particuliers dans lesquels on a l’impression de se retrouver 

fréquemment : mon « moi » dans ma famille, mon « moi » au travail, mon « moi » avec 

mes ami.es, etc.

D’où l’idée qu’on puisse avoir plusieurs « soi » relativement bien définis qui cohabitent 

et s’expriment, un à la fois, à différents instants, chez la même personne. 

Et chacun de ces « soi » est un authentique sujet d’expérience, un « ego ». 

Il n’y a donc pas une continuité temporelle d’un seul « ego » sur le long terme, mais bien de 

plusieurs qui alternent, chacun pouvant durer de quelques secondes à plusieurs heures.



C’est très proche aussi, il me semble, de la vision défendue par Varela qui disait que les 

différentes configurations familières récurrentes dans lesquelles se met notre cerveau 

correspondent au fond à autant de « moi virtuels ». 

Et pour lui, la construction qu’on se fait de ces « moi virtuels »-là nous permettrait de 

mieux fonctionner socialement, dans le sens où on disposerait de tout un arsenal de 

« moi » capable de faire face adéquatement aux situations familières.

Il parle de « micro-identités » associées à autant de « micro-mondes ». 



Et il y aurait souvent une telle adéquation entre chacune de nos identités et leurs mondes 

respectifs qu’on ne s’apercevrait plus qu’on est loin de se comporter de la même façon

avec ses collègues de travail, ses voisins, ses enfants ou ses amis. 

Chacun va chercher en nous un certain état d’esprit, avec un mode de conversation qui lui est propre, 

des postures ou des jugements qui viennent avec.

Ces « micro-identités »-là, ça évoque le concept d’habitus en sociologie. 

Le fait qu’on a certaines dispositions à agir qu’on partage 

avec les gens des catégories sociales auxquelles on 

appartient, de la culture dans laquelle on a grandi, 

où on a appris sans trop s’en rendre compte certains 

savoir-faire, certaines façons d’être qui y sont appropriés. 



Mais si tu changes d’environnement, si tu passes d’un climat de travail hiérarchisé compétitif 

à une ambiance conviviale d’un bar autogéré par exemple, là t’as d’autres affordances, 

donc d’autres configurations cérébrales, d’autres « moi », qui vont surgir… 

Et qui vont se renforcer si on prend l’habitude d’y revenir, soit en se remettant physiquement 

dans le bon milieu, soit juste en le visualisant, parce qu’on a vu que 

ça faisait pas tant de différences au niveau de notre activité cérébrale. 

On en vient donc ensuite à retrouver plus facilement ces états, ces multiples « soi » bienfaisants, 

à s’y installer, à les habiter, à les vivre… sans avoir à y penser.



Et ce que permet la méditation ou toute autre forme de métacognition, 

c’est justement de constater que nous sommes littéralement ces 

différents états cérébraux qui alternent et se succèdent

constamment. 

Comme le dit Evan Thompson, ça permet de se rendre compte que le

« soi » n’est pas tant une chose ou une entité illusoire, 

mais le processus même d’un « I-making », 

où le « moi » n’est pas différent du processus qui le constitue.



Au fond, l’erreur consiste peut-être à poser d’abord un « moi » unique, 

puis à chercher dans la machinerie cérébrale sous-jacente ce qui lui correspond. 

Un peu comme pour LA conscience, finalement…

Ce sont des pièges du langage, des pièges de la réification.

Réifier, c’est-à-dire transformer quelque chose, souvent une idée abstraite ou un processus,

en un objet concret, qui a souvent en plus un caractère statique ou figé.

Dans les cas comme LA conscience ou LE « soi », on a bien plus affaire à des configurations 

cérébrales changeantes qui génèrent des « moi » plus ou moins récurrents adaptés à des 

situations données.



Et c’est là aussi que je dirais qu’on peut faire un bon usage de nos capacités métacognitives 

en prenant, par exemple, la position d’un observateur plus détaché par rapport à ces 

différents « moi » qui nous constituent.

On peut aussi en favoriser certains qui nous font du bien en s’y replongeant souvent 

et éviter au contraire les configurations qui nous tirent vers le bas. 



Et c’est là aussi que je dirais qu’on peut faire un bon usage de nos capacités métacognitives 

en prenant, par exemple, la position d’un observateur plus détaché par rapport à ces 

différents « moi » qui nous constituent.

On peut aussi en favoriser certains qui nous font du bien en s’y replongeant souvent 

et éviter au contraire les configurations qui nous tirent vers le bas. 

Je paraphrase Deric Bownds avait écrit dans son blogue :

« Vous êtes ce que votre cerveau-corps fait la plupart du temps. » 



Le surgissement et le maintien d’un « moi », heureux ou malheureux, impliquerait 

ainsi des fonctions exécutives du lobe frontal, comme la capacité à focusser

sur certaines pensées et pas d’autres. 

Il s’agirait alors de privilégier la recherche de cohérence aux dépens des 

inputs environnementaux aléatoires ou la boîte de Pandore de notre passé. 



Le surgissement et le maintien d’un « moi », heureux ou malheureux, impliquerait 

ainsi des fonctions exécutives du lobe frontal, comme la capacité à focusser

sur certaines pensées et pas d’autres. 

Il s’agirait alors de privilégier la recherche de cohérence aux dépens des 

inputs environnementaux aléatoires ou la boîte de Pandore de notre passé…

… le labyrinthe sans fin du réseau du mode par défaut, 

toujours enclin à ressasser certaines pensées…

Donc éviter l’emballement du réseau du mode par défaut,

même s’il faut quand même lui donner un peu de temps chaque jour, 

au mode par défaut, pour l’aider à faire du ménage dans notre tête…

Il faut donc ni diaboliser un réseau cérébral, ni en glorifier 

un autre, mais plutôt essayer de reconnaître ces états 

pour en devenir un peu plus maître, et non esclave.

(mon « pari » en général…)



Et donc en comprenant nos prédispositions biologiques 

issues de notre longue évolution, on pourrait peut-être 

mieux les contourner et conquérir ainsi un peu plus 

d’autonomie personnelle et d’harmonie collective.

« Tant que l'on a ignoré les lois de la gravitation, 

[l’être humain] a cru qu'il pouvait être libre de 

voler. Mais comme Icare il s'est écrasé au sol. 

Lorsque les lois de la gravitation ont été connues, 

[l’être humain] a pu aller sur la lune. Ce faisant, 

il ne s'est pas libéré des lois de la gravitation 

mais il a pu les utiliser à son avantage. »  

- Henri Laborit



Ça rejoint ce que disait Albert Einstein : 

« Ce qui est incompréhensible, 

c’est que le monde soit compréhensible. »





« Nous n’avons pas réussi à répondre à tous nos 

problèmes, et nous avons parfois l’impression de 

n’avoir répondu à aucun d’entre eux. 

Les réponses que nous avons trouvées n’ont fait que 

soulever toute une série de nouvelles questions.

D’une certaine manière, nous avons le sentiment 

d’être toujours aussi confus, mais nous pensons que 

nous le sommes à un niveau plus élevé et à propos 

de choses plus importantes. »

– Katz et Rosenzweig



www.lecerveau.ca

www.upopmontreal.com https://livre.blog-lecerveau.org

www.elogedelasuite.net

Merci d’être venu élever 

votre niveau de confusion avec moi !

http://www.upopmontreal.com/
https://livre.blog-lecerveau.org/

